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IM  A G IN  AIRES, 


, . - ROMANESQUES,  MERVEILLEUX, 
i : , ,(  ALLÉGORIQUES,  AMUSANS, 

VU-,  V l COMIQUES  ET  CRITIQUES. 

SUIVIS  DES 


SONGES  ET  VISIONS, 

E T D E S 

ROMANS  CABALISTIQUES. 


PROSPECTUS. 

Si  les  relations  des  Voyageurs  qui  ont  parcouru 
des  mers  & des  pays  inconnus,  excitent  fi  vive- 
ment la  curiofité  , c’eft  que  riicfmrne^ naturelle- 
ment entraîné  vers  la  connoifTance  de  fes  fem- 
blables , fe  plaît  dans  des  récits  qui  agrandirent 
fes  idées  , réveillent  fes  fentimens , & le  mettent 
en  communication^  avec  des  Peuples  dont  les 
loix  , les  moeurs  5c  les  inlfitunons  ont  pour  lui 
le  charme  de  la  nouveauté.  Plus  les  Voyageurs 
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ent  couru  de  dangers  & furmonté  d’obftacles , plus 
lest  vè  ne  mens  qu’ils  racontent , & les  choses  qu  ils 
décrivent  font  extraordinaires  & grandes,  & plus 
l’intérêt  s'accroît"^  redouble  ; le  cœur  & l’esprit 
(V  voyagent  avec  eux  Si  partagent  leurs  périls,  leurs 
fatigues , leurs  petites  Sc  leurs  plaîfirs. 

L’intérêt  de  la  vérité  a produit  celui  de  l’imi- 
tation i de  là  font”nésTTs  voyages  imaginaires 
qui  occupent  un  rang  fi  diftingnéMans  la  clalîe 
des  productions  romanefques.  Le  V oyageur  tma- 
ginaiïëlTméme  cet  avantage  fur  le  Voyageur 
reel , que  toujours  maître  du  choix  de  fou  fujet , 
ji  emprunte  de  la  fiéHon  les  compoirtions  les  plus 
originales,  les  incidens  & les  aventures  les  plus 
étranges , & fait  fervir  à l’inftruétion  & à l’amu- 
fement  des  hommes  , tout  ce  que  1 imagination 
a de  plus  brillant  , la  morale  de  plus  pur  , la 
rririqnejle  plus  fin  & de  plus  agréable.  Il  tient 
,,*s.  dans  fes  mains  la  magie  des  créations  ; il  fait 
fottir  des  Ifles  du  fein  des  mets  j il  évoqüe'du 
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néant  des  Nations  & des  Peuples  qu’il  nomme 
^pîacTTlon  gré , il  devient  leur  guide  , leur 
législateur  & leur  chef,  ü en  fait  des  Monarchies 
ou  des  Républiques  , if  y difpofe  de  la  paix  ou 
de  la  guerre  , il  leur  donne  des  mœurs  fauvages 
ou  civilifées  , des  pallions  ou  des" vertus , des 
ridicules  ou  deTvîcês~,^Tôtdh  le  but  critique  ou 
q,>"  lTjoral  qu’il  fe  propofe  \ 8c  comme  fes  tableaux  8c 
fes  deferipuons  n’ont  rien  qui  bleffe  les  loix  de 
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là  vratfeniblànce  , l'imagination  abufée  croît 
embraffer  la  vérité. 

Dans  ce  cadre  heureux  le  Romancier  ren- 
* 

ferme  tout  ce  qu’il  eh  poffibîe  à un  Voyageur 
d’éprouver , 3c  tout  ce  que  le  fage  peut  apprendre 
en  étudiant  les  grands  traits  qui  caraébérifent  les 
Nations  , 3c  les  mœurs  qui  dillingueait  les  indi- 
vidus. 11  met  en  aélion  tous  Les  intérêts  qui  agitent 
Tefpcce  humaine  , 3c  c eft  de  la  diverfité  de  ces 
tableaux  que  naît  la  variété  3c  la  ncheile  des 
voyages  imaginaires. 

L’Auteur  veut-il  exciter  les  fortes  émotions  de 
^ la  terreur  ou  de  la  pitié  , il  nous  repréfente  uti 
V Voyageur  au  milieu  des  horreurs  d’un  naufrage  , 
luttant  contre  la  tempête  , cpuife  de  fatigues  , 
prêta  chaque  inftantàêtre  englouti  dans  l’abîme  ; 
il  le  jette  enfuite  dans  une  Ifle  qui  lui  femble 
déferte  , 3c  le  laiffant  livré  à lui-même  , fans 
fecours  , faus  défenfe  , fans  nourriture,  au  milieu 
des  bêtes  féroces  3c  des  Sauvages  plus  féroces 
quelles  ? il  le  met  aux  prifes  avec  la  faim  , la 
foif , les  périls  & la  mort.  Le  Lefteur  tour  à tour 
effrayé  3c  attendri , paffant  de  la  crainte  à l’efpé- 
rance,  agité  ffe  tous  les  fentimens  qu’éprouve 
l’infortuné,  fait  des  vœux  ardecs  en  fa  faveur, 
3c  , Ci  affez  heureux  pour  être  exaucé  , il  le  voit 
enbn  triompher  de  tant  dobftacles,  fon  cœur  dé- 
livré du  poids  qui  l’a  fi  long-tems  oppredé,  s’aban- 
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donne  a toutes  les  émotions  delà  joie  & du  plaifir, 
D’autres  fols  pour  nous  confoler  par  de  plus 
douces  images  , 3e  nous  donner  , au  moins  .en 
Idée s le  fpeclacle  d’un  bonheur  fans  mélange,  le 
Romancier  nous  tranfporte  au  milieu  d’une  peu- 
plade , dont  la  vie  nous  rappelle  la  félicité  de 
^^ijl’Age  d or.  Là  , ni  les  tyrans  , ni  les  pallions 
Xiua7<l  n’exercent  leur  empire  , la  raifon  feule  gouverne  : 
%o\Mf  mGClirs  font  pures  comme  l’air  qu’on  y refpire. 
La  Nature  a prodiguera  ces  aimables  contrées  des 
dons  3e  une  température  dignes  de  leurs  Habitans  • 
^ d'Cjî  ratnour  , ce  fentiment  il  fouvent  funede  3e 
dépravé  parmi  nous , fe  glifle  dans  leurs  âmes , ce 
■n’eft  pas  pour  les  tourmenter,  c’eft  pour  achever 
de  les  rendre  heureux.  Séduit  par  une  audi  tou- 
chante illufion  , après  avoir  long-tetps  cherché  ce 
Peuple  fur  la  terre,  le  cœur  regrette  de  ne  le 
trouver  que  dansTê  pays  de  la  flétion  ; mais  fans 
la  hcl'ion  3e  fes  doux  menfonges , nous  aurions 
trop  à fouffrir  de  l’affligeante  réalité. 

Son  projet  eft-il  de  nous  infpirer  du  courage  , 
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d’aiguifer  notre  indudrie  , de  réveiller  en  nous 


^^^v'k  germe  de  la  fenfibiiité  , de  nous  faire  fupporter 
patiemment  les  revers  deTaT fortune  , 3e  de  nous 
étonner  en  meme  tems\par  des  incidens  impré- 
vus , il  nous  montre  RobinfonTÜruîoe  dans  fou 
ïde  ; Robinfon,  l’Ami , le  Compagnon  de  notre» 
enfance , qui  , dans  l’âge  avancé  , nousTàppeîfe 
des  fou  venir  fi  chers,  6c  nous  reporte  à des  rems 
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fî  heureux.  « Ce  Livre  5 die  J.  J.  Rouffeau  5 fournie 
à mon  gré  le  plus  heureux  traité  d’ éducation  natu- 
relle. Il  Jera  le  premier  que  lira  mon  Emile  : feul  ^ 

pl  compofera  durant  long-tems  toute  fa  Bibliothèque , 

& il  y tiendra  toujours  une  place  dijlinguée 

Le  Romancier  ne  rempîiroit  pas  fon  but , s’il 
ne  pouvoir  nous  inter  effet  & nous  instruire  que- 
par  des  voyages  purement  romane  fques.  H eR 
fouvent  obligé  d’employer  d’autres  relïources; 
il  jette  les  yeux  fur  nos  défauts  , nos  erreurs  8c 
nos  vices  , fur  ces  ridicules  toujours  reiiainans 
d’eux  memes  5 fur  ces  vieilles  habitudes  qui  le  Xù/éi/uky 
tranfmettent  de  hècle  en  fiècle  , 3c  fur  ce  cahoa- 
d’abfurdités  qu’entretient  Fentalfement  des  hom-T  >' 
mes  3 3c  dans  lequel  les  Sociétés  fe  balottent  fans- 
celte.  Mais  comment  ofer  réformer  des  Peuples 
d’enfans_qiu  ont  la  complaifance  de  fe  croire  ^J> 
raifonnabîes,  & dont  l’amour  propre  ne  permet 
pas  qu’on  attente  impunément  à leurs  graves 

folies? H a fallu  ? dit  le  célèbre  Huet  * 

tromper  l’homme  par  l’appât  du  plaïfir , adoucir  la  ^ 
févérité  des  préceptes  par  l’agrément  des  exemples  9, 

& corriger  fes  défauts  en  les  condamnant  dans  un 
autre . Dès  lors  le  Romancier  l^hilofophe  s’eft 
élancé  hors  de  notre  fphère  terrelke  , il  a créé 
de  nouveaux  mondes , ou  peuplé  les  Pianetes 
d’Êtres  penfans  & agiiïans  félon  fes  vues  ; M nous 
y a enlevés  fur  les  ailes  de  l’ima^iüÿiqn , 3c  aans 

• * ~ ■ ~ ; - À il? 
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y<naM,  < V ; 

la  peinturé  des  loix , del  mœurs  8c  des  habitudes 
qu’il  leur  a fuppofées  , Ti  a cherché  à nous  faire 
rougir  fans  offenfer  notre  amour  propre  , 8c  à 
nous  faire  aiîider  aux  leçons  de  la  fageffe , qu’il 
n’ofoit  nous  adreder  diredement. 

Tels  font  déjà  les  principaux  caradères  des 
Voyages  Imaginaires  qui  fe  diftinguent  en  Ro± 
manefques  8c  en  Merveilleux . 

Quelquefois  il  eft  nécelfaire  d’abandonner  ces 
grands  élans  de  l’imagination  , ou  ces  récits  tou- 
chans  d’aventures,  pour  s’envelopper  fous  une 
forme  légère  8c  badine.  Alors  l’ Allégorie , cette 
première  inftitutrice  des  Humains  , vient  prêter 
à la  critique  ou  a Ta  rai  fan  fon  voile  ingénieux. 
Elle  nous  fera  voir  le  Pays  de  Romande , P IJle 
d* Amour , le  Royaume  de  Coquetterie  JTîJIc  En - 
chantée  , Pïjle  de  la  Félicité , P IJle  Taciturne  , G’c. 
Enfuite  nous  rapprochant  de  nos  foyers  , îaiiïant 
les  longues  courles , les  voyages  aeriens  8c  l’at- 
rirail  du  merveilleux , nous  viendrons  nous  dé- 
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la  (fer  par  des  V oyages  amufans  & comiques,,  Nous 
parcourrons  tour  à cour  quelques  Provinces  8c 
les  environs  de  la  Càpitale^  en  difant  que  nous 
aurons  pour  compagnons  de  voyage  Chapelle  , 
Bnthaumont , la  Fontaine , le  Franc  de  Pompignan } 
SternejJeChev^rBîfun^i^  6c c. , c’eft annoncer 
que  l’efprit , la  gaieté  , la  délicateffe  , la  fenlibi- 
litélaplusexquife,  écroriginalité  la  plus  piquant# 
il  réuniront  pour  multiplier  nos  pi  ai  fus* 
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Si  les  Voyages  réels  _ont  fervi  de  type  aux. 

Voyages TmagTnaires  , les  Songes- 'qui  occupent 

l’homme  dans  fou  fommeil  ,J*UO£ons  qa  il  a 

quelquefois  durant  la  veillé  ont  fait  naître  des 
imitations  heureufes  ; elles  offrent  le  meme , but 
& le  même  caradère.  Si  le  bonheut  & la  fagelfc  /j 
ne  font  il  fouvent  qu’un  rêve  , U eft  doux  de  / 
rêver  d'une  manière  auffi  utile  Si  auffi  agtea  e. 

Ce  ne  fera  pas  la  Eameiecerte  riche  Col  edron  > 
la  moins  inrérelfante  pour  le  Ledeur  Philofophe. 

Etifiii  l'imagination  qui  nous  a promenés  uans 
les  contrées  les  pT^divetfes  , élevés  dans  es 
régions  échérées  , qui  nous  a fait  errer  de  pla- 
nètes  e-VpUnderraifcendre  dans  ttnteneord* 
globe  pour  paffer  jufques  dans  le  féj  our  des  morts , 
qui  enfin  nous  a bercés  par  desSongeiagteabies. 

& des  Vifions  ingénieurs  , va  maintenant  nous  j 
ouvrir  ïè-molide  desdorirs,,  nous  reveler  les 
myftères  de  la  Nature  , nous  enfeigner  1 Art  des 
enchantemens..  Nous  ferons  initiés  à peu  de  .rais 
dans  la  feience  des  Adeptes_amùens  & jnodernes  : 
avec  une  baguette  magique  , nous  opérerons  des  y j 
prodires  Si  nous  verrons  fans  frayeur  Ljmns^rat-^. 
fadets  Si  Revenans.  Nous  quitterons  le  commerce/^ 
desTlommes  pour  celui  doPeugleélémentatce  ; ,J 
nous  converferons  avec  les  Sylphes „ les  Ondins  , ^ J 
les  Gnomes  , les  Salamandres  , Si  dans  cette  nou-  ^ 

telle  Société  , nous  trouverons  toujours  t uu- 
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truction  à coté  du 

faixîc  philofophie. 
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j & la  critique  jointe  à ia 
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, L ACo'îeaionrLuenous  préfentons  au  Public, 
-Orme  tfois,  cîafTcs  ; ia  première,  eft  celle  des 
°yag'-s  imaginaires , que  nous  divifons,  i°,  en 
orrunefques  ; 2°.  en  Merveilleux  ; 5”.  en  A!!c- 
gonqiie^^0.  en  Voyages  amufans,  comiques  & 
cnttques.  Lafeconde  claffè,  eft  celle  des  So»g„ 

c (T'  La  troir,ème  eft  cei!e  asTGssr 

taoalifliques  & J£  Magie.  — — 

Il  n eft  aucune  de  ces  clalTes  & de  ces  di vidons 

T ^ r°U  d)flln§!lée  Par  un  ou  plnfienrs  chef- 
d œuvres  , & de  tous  les  Ouvrag'e7^iX~. 

P _ ui  en  entier  , il  n’en  eft  aucun  qui  ne  puifTe 
P^re  au  Lecteur.  Nous  avons  éloigné  tout  ce  qui 

11Ct01t  P-^emeiubon,  nous  avons  rejeté 
tout  ce  qui  etoit  contraire  aux  mœurs  & à la 

région  ,&  retranché  dans  les  Ouvrages , d’ail- 
leurs agréables  , tout  ce  qui  portôit~cë~ntre  de 

r?~-y-~n'  Nous  avons  également  fait  difpa- 
roitre  les  longueurs*  les  dotations  inutiles 
lorfqu  elles  fe  fiTnt  préfentées  , & qUa„d  le  ftvle 

*V°” Un  Peu  viel31i  » lavons  rétabli , de 
maniéré  a ne  rien  faire  perdre  du  ton  & de  la 

«aivete  de  l’original.  C’eft  ainfi  que  nous  avons 

?°Uche  / dont  le  ftyle  Pefa„r 

a a\jr oit  pas  été  fupportable. 


eft  împoflîble  de  présenter  au  Public  une 

* , plus  variée '&  mieux 

c hoifîe.  La  lifte  qui  eft  a la  fin  de  ce  Profpcclus 
en  donnera  une  idée  conipletre. 

Nous  l’avons  dit  & nous  le  répéterons  toujours, 
comme^unevéri  té  qui  fe^  ieux  fJuie  [ 

mefiire  que  les  livres  fe  multiplieront,  nosCol- 
iccbçmsont  ie  mérite  de  rapprocher  des  membres 
mrs  e former  un  tout  agréable  & nécefoire, 
ennn  de  reumr  jes  genres.  Cette  réunion  eft  i„- 
oupenfable  £ouHesLjtç^teuis , parce  ^ 

eUr  evI'e«  des  recherches  pour  les  Lecteurs , 
paice  qu  e.  e mettra  dans  leurs  mains  des  ouvrages 
oubliés  * qui  «e  mén^paTdil’W;  enfin 

e c°n  ervera  la  mémoire  des  Auteurs.  LesCoi- 
Jectioiis  que  nous  avons  données,  & celle  que 
nous  offrons,  quoique  dans  le  genre  romanefque 
font  un  exemple  de  cette  véméTelIés  donnent  une 
iiouve  -e  exiftencc  à une  quantité_de  bons  Ou- 
vages;  el.es  ramaffentw^m  étoitlïaïé}  elles 
CiaiTent  ce  qui  étoit  fans  ordre,  & déjà  elles  for- 
ment une  petite  bibliothèque  récréative  & amu- 
an te,  qu’on  eft  bien  aiiYïïe  poffeder  foit  a la 
ville  lo.t  a ia  campagne  : on  eft  bien  ai  fe  d’avoir 
dans  les  muvres  de  le  Sage  & de  L’Abbé  Prevofî 
es  meilleurs  Romans_critjqueS  &moïat,ï;  dans 
le  Cabine çjlja^Fces  & dans  1 essayages  Imagi- 

”.We*’  t.°US  ks  °uvrag«  infinités  par  l’imagina- 
tio.i  le  p!us_riche  & la  plus  brillante. 


) 


( IO  ) 


ORDRE 

des  livraisons. 

LO- C ETTE  Colleftion  formera  ° ' ^ 4 S l°° 

pages,  y compris  deux  vSfcmes  de  Notices , for  meme 

Papier  8c  même  Caraâere  que  ce  Pf  of reclus. 

■2  fiL^K  Chaque  Volume  fera  orné  de  deux  Planches , autant  que 

les  Sujets  pourront  le  pet  mettre.  , 

Ces  piand^fcront  deffinées  par  M, MariHier,  Sc  gravées 

fous  la  direâiondeM.  Delaunay-  Elles  ne  feront  pas  infe- 
rieures à celle  desOfuvresde  le  Sage,  des  Œuvres  de  . 

Prévoit:  , 8c, du  Cabinet  des fées  ( I )• 

. v>/  , On  délivrera  trois  Volumes  par  mois  , à commencer  a a 
A'V^fin  de  Mars"  17  8y  , 8c  focwffivemenrdemoBenmois  le 
nombre  de  Volumes,  jufqu'à  la  fin.  [On  fuit  qui 

nais  fournies  fid'elesjt  nos  engagement).  . 

La  Colleafon  fera  terminée  par  deux  VolumesdeNottccs, 
qui  comprendront  tous  lesOuvrage_sdansfo  genre  des  Voya- 
'y  ges  Imaginaires , Songes , Vifions  8c  Romans  Cabal.ft.ques 
mri  ont  f-afé  fous  nos  yeux , 8c  qui  n’ont  pas  pu  entrer  dans 
ce  Recueil  ; avec  un  court  Extrait  a la  fuite  de  c acun  es 


ce  Kecuenÿ  avev,  ur*  , x , , 

& tes  motifs  qui  nous  ont  détermine  a les  exclure. 


& 


„U-  ( 1 ) Les  œuvres  de  U Sage  formcnt  yiyoJ.  m-R''.  avec  figures , 

AL  , a fols  le  vablrnTbroché,  & 4 *.  ,0  fols  relié.  - Celles 
j/l’ÀbbTPte'vo/î,  39  volumes 1 m-SP.  avec  figures,  meme  prix. 
57  , -LeCablnet  des  Fées  , 37  voR  jsab°.  avec  figures,  meme  prix. 

Le  avec  figures  , à 48  fols  le  vol.  brod  e. 

Tgfct-r'  , _ Lemême,  37  vol.  in-ix  fans  figures,  à 35  ‘ois  levo.ume  broc  1 . 
Aàyp'  Toutes  cçfc^èmi  fe  trouvent  à Paris  chez  Cucket  , LibrarPe» 
pue  & Hôtel  Serpente,  & à Gëheve , etez  Bars  e » N-  \ n g h.  î 
J^7 AàU  "%  Compatit,  Impriroeuis-UbraUe*. 
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C O N D I T I ON  S 


DE  L’  INSCRIPTION. 


K nrîv  dp  rVinriMP  VnlnniP  Lrnrlip  mrpp  dpnv  TManrl-noe 


StW^'-  laquelle  ce  prix  fera  porté  à 4 livres  fans  diminution. 


un  engagement  conforme  au  modèle  fuivant. 

Je  foujfignê  3 promets  6’  m'engage  de  prendre  la  Collection 


des  V lyages  imaginaires  , 8tc._  & de  payer  la  fomme 
de  3 /.  ii  f.  par  chaque  Volume  broché , J'elon  l'ordre  des 


Livrai fcns.  A ce  17,8 
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On  s’infcrit  à Paris,  chez  Cùchet,  Libraire,  rue  & 
hôtel  Serpente  , chez  les  principaux  Libraires,  8c  chez  les 
Directeurs  des  Portes. 


Les  Perfonnes  qui  ne  feront  point  à la  proximité  des 


Libraires  de  Province , pourront  s’adfelfer  directement  au 
heur  Cuchct,  en  lui  faifant  paffer  un  engagement  conforme 
au  modèle  ci-dertus  , avec  lç  montant  de  chaque  Livraifon  , 
mois  par  mois,  depuis  le  premier  Mars  1787,  toujours 
accompagné  d’üne  Lettre  d’avis  , le  tout  franc  de  port  , 
& de  fuite  on  leur  £era  expédition  à leurs  frais  par  les 
Voitures  publiques.  Si  ces  mêmes  Perfonnes  veulent  recevoir 
ces  Livraifons,  franc  de  port , par  la  Porte  , elles  ajouteront 
au  montant  dtfdites  Livraifons,  10  fols  de  plus  par  chaque 
Volume. 


( II  ) 





LISTE 

DES  OUVRAGES 

QUI  COMPOSERONT  CETTE  COLLECTION» 


I ? > 


PREM  1ÈRE  CLASSE. 

Voyages  Imaginaires . 

PREMIERE  .DIVISION* 

Voyages  Romanefques , 

La  Vie  & les  Aventures  de  Robinfon  Cru  foé  , traduits 
|/^  de  PAnglois , par  Saint-Hyacinthe. 
îüjx/  Le  Solitaire  Anglois , ou  les  Aventures  de  Philippe  Quarlî, 
traduits  de  PAnglois. 

.g/aM^L’Hiftoire  de  Sévarambes , attribuée  à Alletz. 

■ Id*)  Mémoires  de  Gaudence  de  Lucques. 

| x/Ifte  inconnue , ou  Mémoires  du  Chevalier  de  Gaflines , 

* avec  une  continuation  qui  iTa  pas  encore  paru. 

j UWiWe  V °yage  d’Aîcimédon  , ou  le  Naufrage  qui  conduit  au  Port. 
Les  Ifies  Fortunées. 

Hiftoire  des  Troglodites  ; Fragment  de  Môntefquieu. 
Aventures  d’un  Anglois. 

Aventures  d’un  Corfaire  Portugais. 

1/ 

Ery/L  Voyages  & Aventures  du  Capitaine  Robert  Boyle. 
Aventures  d’un  Efpagnoî. 

Relation  du  naufrage  d’un  Yaifleau  Hollaaiois. 


( i3  ) 

. Relation  du  Naufrage  & Aventures  de  M.  Pierre  Viaud; 
*toMj  natif  de  Rochefort. 


/£  nuu, / 

J, 

(J 


SECONDE  DIVISION. 
Voyages  Merveilleux . 

ï Iiftoire  véritable  de  Lucien , traduite  8c  continuée  par 
Perrot  d’Ablancourt. 

Voyages  de  Cyrano^  de  Bergerac  dans  les  Empires  de  la 
Lune  8c  du  Soleil , & l’Hiftoirejdes  Oifeaux. 

Voyages  du  Capitaine  Lemuel  Gulliver,  par  le  Dodeur 
Swift  j traduits  par  l’Abbé  Desfontaines. 

Voyages  de  Jean  Gulliver,  fils  du  Capitaine  Lemuel  Gul- 
liver , par  l’Abbé  Desfontaines. 
qx Voyage  récréatif  de  Quévédo  de  Villegas,  traduit  de  l’Ef- 
PaSno*  Par  P Abbé  Béraud. 

^ Relation  du  Monde  de  Mercure. 

Cbh’K,  Voyages  de  Mylord  Céton  dans  les  fept  Planètes  , par  Ma- 
dame Robert. 

jliùni y Voyages  qe  Nicolas  Klimius  dans  le  Monde  fouterrein  , 
traduits  par  Mauvillon. 

Voyage  du  Pôle  ardique  au  Pôle  antardique , par  le  centre 
du  Monde. 

*A/  lamékis , ou  Voyages  extraordinaires  d’un  Egyptien. 

Le  Prince  Enchanté , pour  fervir  de  chronique  à l’Hifioire 
de  la  Terre  des  Perroquets. 

Les  Hommes  Volans  , traduits  de  l’Anglois. 
jfùtâ&y  Julien  l’Apoftat , ou  Voyage  en  l’autre  Monde , par  Fielding, 
i^ÇakiiV'  Voyages  de  Jacques  Sadeur  dans  Les  Terres  auftrales. 

■cf  °ya^CS  & Aventures  des  trois  Princes  de  Sarendip, 


7 ( H ) 

TROISIÈME  DIVISION. 

Voyages  Allégoriques. 


'V*  'flX 


'Ml 


Voyages  du  Prince  Fanférédin  dans  le  Pays  de  Romande  , 
par  le  Père  Bougeant. 

yyLÿ&uiJ  L,Iflc  jmaginairc  & ia  Prince  de  dePaphlagome , avec  la 
k^'tay  clef,  par  Segrais. 

fa Voyage  de  l’Ifle  d’ Amour  } par  1 Abbe  Tallemant. 

Relation  du  Royaume  de  Coquetterie , par  l'Abbé  d’Au- 
bignac. 

>> ■'i Â jtàVvc  Hi ft o i r e du  Royaume  de  Portraiture. 

L’Ifle  Enchantée. 

L’Ifle  de  la  Félicité. 

L’Ifle  Taciturne- & i’Ifle  Enjouée , par  M.  de  la  Dixmerie. 
let-vn./ ’.câjvÔ. i Voyage  de  la  Raifon  en  Europe  , par  M.  de  Caraccioli. 

Voyage  de  Philo&ète. 

\rù**jAL.  Pèlerinage  de  Coiombelle 
j ôc  de  Volontairettc. 

Voyage  à l’Ifle  de  la  Vertu. 

Le  Tableau  de  Cébès  , ou 
l’Image  de  la  Vie  humaine . 


* 


Voyages  Allégoriques  , 
Myjliques. 


QUATRIÈME  DIVISION, 

. 

Voyages  Amufans  y Comiques  & Critiques . 


chyuA*..  Yoyages  a mu-fans  , contenant  le  Voyage  de  Chapelle  6c  de 
I fh  ,xtPcuu#.rA  Tachaumont  s le  Voyage  en  Limoufln  ,-par  la  Fontaine  \ 
le  Voyage  de  Languedoc  &:  de  Provence  , par  le  Franc 
%+yycÿr\ju\  de  Pompignan  j le  Voyage  de  Bourgogne  , par  M.  le 


r/  U Chevalier  Bertin  5 &:  le  petit  Voyage  de  Didier  de  FOr-= 
q.  xneuii , par  M.  Bçrquin. 


Yü 


Jè . 

$ C 


/ 


.\ 


( ’S  ) 

Le  Voyage  Sentimental  du  Do&eur  Sterne. 

Le  Voyage  de  Falaile , par  le  Noble. 

M junaJ"  Le  Voyage  de  Campagne  , par  Madame  de  Murat, 
N/^^jLe  Voyage  Interrompu,  par  l’Affichard. 

' /Le  Voyace  de  Mantes  , par  Bonneval. 

10  7 1 — . 

La  Voiture  Embourbée  , par  Marivaux. 

Le  Voyage  de  Saint-Cloud  , par  mer  & par  terre , par  Nécl, 

Le  Retour  de  Saint-Cloud. 


tiLU 


SECONDE  CLASSE. 

J|  • ' • •.  ‘ 

Songes  & Vijlons . 

Le  Songe  de  Scipion  , traduit  par  l’Abbé  Geoffroi. 

Le  Songe  de  Bocace  on  le  Labyrinthe  d’ Amour. 

Le  Songe  d’Alcibiade. 

Rêves  iFAriftobule. 

Songes  d’un  Hermite. 

Songes  Philofophiques  de  M.  Mercier. 

Songes,  Rêves  & Vidons  , tirés  de  différens Recueils. 

J11  " " r 1 11  wmmammimmmmimmi  r m 1 ■ waeanaB 

TROISIÈME  CLASSE. 

V • 1 ‘ 

Homans  Çabaliftiques  & de  Magie. 

L’Ane  d’Or  d’Apulée,  ou  les  Métamorphofes , Traduction 
de  Çompain  de  Saint-Martin. 

Vie  Abrégée  de  l’Enchanteur  Jean  Faufte,  rédigée  de  nou- 
veau par  M.  G. 

L’Enchanteur  Fauftus , par  Hamilton. 

0 Aventures  de  Fortunatus  , traduites  de  l’Efpagnol  , pai* 

, , ^d’Alibray,  retouchées  par  M.  G. 


Le  Diable  amoureux. 

La  Magie  blanche  ou  Aventures  de  Sir  Richard  O-Berthon. 
| iwar/i  Les  Lutins  du  Château  de  Kernofi,  par  Madame  de  Murat. 

Le  Comte  de  Gabalis  ou  Entretiens  fur  les  Sciences  fecrètes. 
^ Le  Gnome  irréconciliable,  fuite  du  Comte  de  Gabalis. 

\ Le  Sylphe. 

J ^ Les  Ondins  , par  Madame  Robert. 


I/Amant  Salamandre. 
L’Efprit  Follet. 


; 


; HiRoriettes  & Aventures  de  Sorciers  , Revenans  & Efprits 

élémentaires , tirées  de  divers  Recueils. 

Hiftoire  de  M.  Oufle  , réduite  & retouchée  par  M.  G. 


Un  ou  deux  Volumes  de  Notices , contenant  des  Extraits 


des  Ouvrages  qui  ont  rapport  aux  Voyages  Imaginaires  , 
Songes  , Vilicns  Se  Romans  CabaliRiques  , & qui  n’ont 
pu  entrer  dans  cette  Coüeétion. 


Lu  Sc  approuvé  ce  15  Octobre  1786. 


DE  SÀUVIGNY. 


Vil  V Approbation  , permis  d’imprimer , ce  3 Novembre 


DE  CROSNE. 


De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  D’HOURY  , Impr.  Libr.  rue 
MauîefeuilUj  près  celle  des  Deux-Pertes 3 1786". 


